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INTRODUCTION
Le pressoir: tina ou cup en catalan
L’apparition du mot tina dans le Bages au XIV  siècle
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Épilogue: un patrimoine qui reste à découvrir.
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Tra duc tion en fran çais de l’ar ticle  : Maria Te re sa Mar tin Ber trand
(Agré gé d’Es pa gnol), Ca ta li na Martín Cal za da et Joël Bré mond (Pro‐ 
fes seur à l’Uni ver si té de Nantes)

1

IN TRO DUC TION
La ré gion de Bages si tuée dans le centre de la Ca ta logne est de puis
très long temps une ré gion pro duc trice de vins. Dans des fouilles ar‐ 
chéo lo giques d’époque ro maine, les trulls et les do lias re trou vés in‐ 
diquent que l’on pro dui sait et que l’on éla bo rait du vin. Dans des par‐ 
che mins d’achat et de vente de terres des X  et XI  siècles, les vignes
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sont nom breuses et dans cer taines en droits de la ré gion la culture de
la vigne fut sans doute ma jo ri taire (BENET CLARA 1993). Les in ter dic‐ 
tions pro mul guées au XIV  siècle selon les quelles il était in ter dit d’in‐ 
tro duire une ré colte, les in ven taires post- mortem de ces siècles, les
ma ni fests du XV  siècle de Man re sa, prouvent que la vigne était une
des prin ci pales ac ti vi tés éco no miques de la ré gion.

e

e

C’est ce pen dant au XVII  siècle que l’on com men ça à plan ter des
vignes de façon sys té ma tique et l’ex pan sion s’ac cé lé ra sur tout au
XVIII  siècle. Il existe des sta tis tiques fiables du mi lieu du XIX  siècle
sur l’im por tance du vi gnoble dans cette ré gion. Selon les ca dastres de
1860, la vigne oc cu pait 22,1% de l’ex ten sion to tale de la ré gion (18
723,3 ha) et 63,5% du total des terres culti vées. Avant l’ar ri vée du
phyl loxé ra, elle at tei gnit 22 300 ha et en 1890, le Bages était la ré gion
de la Ca ta logne qui pro dui sait le plus de vin. (FER RER ALOS 1998).
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Le Bages qui ap pro vi sion nait en vin toute la Ca ta logne in té rieure qui
n’en pro dui sait pas, la “mon tagne”, comme on di sait à l’époque, peut
ex pli quer cette ex pan sion. Ces mar chés pri son niers furent la clé du
main tien de la pro duc tion vi ti cole mais aussi cer tai ne ment sa fai‐ 
blesse, ne conso li da pas de struc tures com mer ciales. Les mu le tiers
de ces ré gions des cen daient ache ter le vin et ce dé bou ché si sûr de‐ 
vint à la longue un pro blème lorsque les com mu ni ca tions furent
meilleures.

4

Dans ce tra vail nous al lons pré sen ter une ar chi tec ture in so lite de
pres soirs au mi lieu des vignes uti li sés pour l’éla bo ra tion du vin, qui
re pré sentent un pa tri moine de grande qua li té et ori gi na li té que l’on
trouve ma jo ri tai re ment à Mura, Ro ca fort i Pont de Vi lo ma ra et Ta la‐ 
man ca. Pour com prendre leur construc tion il est im por tant de voir
l’évo lu tion de l’ou tillage uti li sé pour éla bo rer le vin.

5

Le pres soir: tina ou cup en ca ta ‐
lan
La pre mière par tie du pro ces sus de vi ni fi ca tion consis tait à fou ler le
rai sin au pied pour ex traire le moût et à le dé po ser dans un ré ci pient
pour que le pro ces sus de fer men ta tion com mence. Dans 85% des
par che mins étu diés des X  et XI  siècles de l’an cienne ré gion de Man‐ 
re sa on trouve des cups et des tones. Nous pou vons donc ima gi ner
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qu’ils étaient les plus im por tants dans la vi ni fi ca tion. Nous ne sa vons
pas com ment ils étaient, mais le fait qu’ils soient tou jours en semble
nous fait dire que le cup ser vait à l’éla bo ra tion et que la tona (plus
tard ap pe lée Bota ser vait à conser ver le vin. À ce moment- là, le mot
tina dis pa raît des do cu ments (BENET CLARA 1981; BENET CLARA
1993).

Un pro blème pra tique se po sait à me sure que la pro duc tion de vin
aug men tait. Si le cup était le lieu où les rai sins étaient fou lés et où à la
fois le moût fer men tait, la quan ti té de moût de ve nait si im por tante
qu’elle ne per met tait plus de pres ser da van tage de rai sin. Par ailleurs,
le cup était si grand qu’une per sonne ris quait de s’y noyer. Il fal lut
donc dif fé ren cier le ré ci pient où le rai sin était foulé de celui où le rai‐ 
sin foulé était conser vé et fer men tait. Dans la liste éta blie des ré ci‐
pients des X  et XI  siècles nous trou vons d’une part les cu bells (peut- 
être des pe tits pres soirs) et les fol la dors, mot qui ve nait de fol lar, qui
en ca ta lan si gni fie “fou ler le rai sin pour en faire du moût”. Le der nier
mot finit par s’im po ser et dès la moi tié du XI  siècle nous trou ve rons
les fol la dors (pe tits ré ci pients pour fou ler le rai sin) dans toutes les bo‐ 
de gas du Bages jusqu’au XVI  siècle.

7
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Fol la dors et cups creu sés dans la roche

La vi ni fi ca tion à l’ex té rieur ne fut pas un phé no mène du XIX  siècle. Il
faut re mon ter au XIV  siècle pour avoir des preuves ar chéo lo giques
de l’exis tence d’un pres soir au mi lieu des vignes en Ca ta logne et dans
une bonne par tie du bas sin mé di ter ra néen 1. Ces fouilles sont in té res‐ 
santes car nous re trou vons les deux ré ci pients de vi ni fi ca tion déjà
cités, creu sés dans la roche: le fol la dor (le petit ré ci pient dans le quel
le rai sin était foulé) et le cup (où il fer men tait).

8 e
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Dans le Bages il existe deux en sembles. Le pre mier est celui de Can
Riols (Navás) sur la rive gauche du Car de ner qui est com po sé de deux
ré ser voirs liés entre eux. Les di men sions du pre mier qui ser vait de
fol la dor où le rai sin était foulé étaient de 1,5 m de dia mètre sur 60 cm
de pro fon deur. Le deuxième de 1,65 m de dia mètre sur 1,7 m de pro‐ 
fon deur ser vait de dépôt de fer men ta tion. On trouve un autre
exemple à Pla de Sant Pere (à l’est de Navás, entre Viver et Ser ra teix)

9
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Sché ma de fol la dor et tina creu sés dans la roche à Can Riols (Navàs)

Pia do ra ou “fol la dor” et “cup” ou “tina” à Flix (Tar ra gone)

où il y a cinq ré ser voirs creu sés dans la roche. Il s’agit en réa li té de
deux en sembles  : dans l’un on trouve un fol la dor de 60 cm de dia‐ 
mètre sur 30 cm de pro fon deur qui ali mente un ré ser voir de 1,10 m x
1m et dans l’autre, le fol la dor me sure 90 cm x 40 cm et ali mente deux
ré ser voirs de 1,9 m x 0,75 m et 1,10 m x 0,4 m. Nous re pro dui sons les
sché mas des ar chéo logues afin de mieux com prendre (DAURA i GA‐ 
LO BART 1988).

https://preo.u-bourgogne.fr/territoiresduvin/docannexe/image/1413/img-2.jpg
https://preo.u-bourgogne.fr/territoiresduvin/docannexe/image/1413/img-3.jpg
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Ta bleau 1 : Conte nu des bo de gas de Man re sa selon les ma ni festsde Man re sa du

XV  siècle

Ma ni fest n Vai selle Bou teilles Ton neaux Tinas Fol la dores

1408-1411 634 346 20 20 - 13

1453 431 268 11 - - 3

1480-1482 246 17 522 11 152 141

1485-1487 280 - 634 - 192 157

1490-1493 339 - 650 2 193 162

Cette même façon de vi ni fier existe ailleurs en Ca ta logne. À Flix, sur
la com mune de Ba la guer (ré gion de No gue ra), huit trulls re trou vés
dans les fouilles pré sentent le même sché ma que ceux de Navás et se
trouvent au mi lieu des champs, dans la roche tendre qui pou vait se
tra vailler fa ci le ment. Dans les terres de Llei da on parle de trull et tout
semble in di quer que ce concept in cluait la pia do ra qui se rait l’équi‐ 
valent du fol la dor du Bages, un ré ci pient où le rai sin était foulé (ou
piava en ca ta lan), avec une ou ver ture ou une des cente qui per met tait
au moût de cir cu ler jusqu’au cup où il fer men tait (FITE i BER TRAN
1993) 2. La cé ra mique re trou vée in dique que les en sembles de Navás
et de Flix datent du XIV  siècle.
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e

Il s’agis sait donc d’une des fa çons d’éla bo rer le vin, car ces restes ar‐ 
chéo lo giques existent dans di vers lieux de la Pé nin sule. Ce sché ma de
vi ni fi ca tion était com po sé de deux ré ci pients en bois (fol la dor et cup)
ou en pierre, creu sés dans la roche, in for ma tion qu’il est in té res sant
de re te nir.

11

L’ap pa ri tion du mot tina dans le
Bages au XIV  sièclee

Le mot tina rem pla ça le mot cup dans le Bages du XIV  siècle. Ainsi, la
tina et le fol la dor exis taient dans presque toutes les mai sons. Marc
Torra a étu dié les ma ni fests du XV  siècle de la ville de Man re sa où
l’on fit l’in ven taire des biens im meubles des ha bi tants dans les quels
les biens pré sents dans les bo de gas sont dé taillés. Le ta bleau 1 ré sume
le conte nu des bo de gas de Man re sa en fonc tion des di vers ma ni fests
ré di gés (TOR RAS SERRA 1996� 83-110).

12 e
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n (nombre de dé cla ra tions dans le Ma ni fest)
Source: (TOR RAS SERRA, 1996: 83-110)

Cup ou tina en bois.

Selon ce ta bleau, dans la pre mière moi tié du XV  siècle, les ma ni fests
ne ci taient que le mot “vais selle” sans men tion ner leur conte nu réel.
En re vanche, à par tir de 1480 on dé taille ce qu’il y avait dans chaque
bo de ga. Nous pou vons consta ter qu’il y avait en moyenne deux ton‐ 
neaux par mai son et la même quan ti té de tinas et de fol la dores. Le
mot tina est conso li dé pour dé si gner un des ré ci pients né ces saires à
la vi ni fi ca tion et ap pa raît presque tou jours avec le mot fol la dor, qui
est l’autre ré ci pient plus petit qui sert à fou ler le rai sin 3.

13 e

Les fouilles des 26 in ven taires confirment l’exis tence d’une bo de ga
entre 1385 et 1426 4. Dans 22 in ven taires (84,6%) il y a 28 tinas (1,27
tinas par in ven taire). On pré cise la ca pa ci té pour 20 tinas qui à cette
époque là s’ex prime en so mades 5 avec une moyenne de 28,5 so ma das
pour chaque tina. Si l’on ac cepte que la so ma da et la carga re pré‐ 
sentent la même unité, nous pour rions af fir mer que les tinas de la fin
du XIV  siècle et du début du XV  avaient une ca pa ci té de 28,5 car gas

14
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de ré colte (3556,8 kg). Les tinas sont presque tou jours ac com pa gnées
de fol la dores qui ap pa raissent dans 23 in ven taires (88,5%). Au total on
en trouve 30 (1,3 par in ven taire). Les in ven taires nous donnent aussi
la ca pa ci té des fol la dores qui est de 5,7 so mades en moyenne. Si nous
ac cep tons cette re la tion nous pour rions dire que la ca pa ci té des fol‐ 
la dors était de 711,4 kg. Ainsi, le fol la dor (qui ser vait à fou ler le rai sin
comme nous l’avons déjà dit) était cinq fois plus petit en ca pa ci té que
la tina.

Les tinas et les fol la dors étaient- ils en bois ou étaient- ils construits?
Ceci n’est pas men tion né dans les in ven taires des XIV  et XV  siècles,
qui nor ma le ment ré per to riaient des biens meubles de façon dé taillée
et énu mé raient de façon gé né rique les biens im meubles (une mai son,
un lopin de terre). Nous pou vons en dé duire que les tinas et les fol la‐ 
dores étaient en bois, car il sont clai re ment spé ci fiés. S’ils avaient été
construits ils fe raient par tie des biens im meubles et ils n’ap pa raî‐ 
traient que lors qu’on men tion ne rait leur si tua tion, c’est pour quoi
nous pen sons qu’ils dis pa raî traient des do cu ments, ce qui fut le cas.

15
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Les in ven taires sur les quels nous avons tra vaillé datent du XVI  siècle
et montrent des chan ge ments par rap port aux siècles pré cé dents 6.
Dans un pre mier temps, les ré fé rences à tinas et fol la dores dis pa‐ 
raissent (dans 9 in ven taires sur 24), ce qui in dique qu’ils ne font plus
par tie des biens meubles. Dans un deuxième temps, on com mence à
pré ci ser si la tina et le fol la dor sont en bois ou sont par fois une
construc tion (“una tina de fusta de 30 cargues” “un fol la dor de fusta
gran” “una tina de pedra de 50 cargues”). Ceci nous in dique que les
tinas construites aug mentent et doivent être dif fé ren ciées des tinas
en bois. Pour finir, les fol la dors com mencent à dis pa raître des in ven‐ 
taires (seule ment 4 sur 24 in ven taires) et nous trou vons des tines de
pe tite ca pa ci té (de 5 à 7 car gas) qui semblent plus an ciennes que les
fol la dors et que l’on finit par confondre avec les tinas.

16 e
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Les in ven taires du XVII  siècle viennent cou ron ner cette ten dance et
éclair cissent les doutes du XVI  siècle 7. Quatre tines seule ment sont
trou vées dans 24 in ven taires et les fol la dors ont com plè te ment dis pa‐ 
ru. N’y avait- il pas de tines? Bien au contraire, mais à pré sent elles
étaient construites et fai saient par tie de l’en semble des biens im‐ 
meubles de la mai son. On ne les dé taillait donc pas tou jours. En 1609,
dans un in ven taire, on trouve: “una tina de cairó de al gu nas 60
cargues ab son bres cat de pots de fusta de pi”. La nou velle tina
construite était quelque peu dif fé rente de la tina en bois du XV
siècle: elle per met tait de fou ler le rai sin sur des planches en bois
(bres cat) et per met tait ainsi l’éli mi na tion to tale de l’an cien fol la dor
(voir le sché ma).

17 e
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Tout au long des XVI  et XVII  siècles la tina réa li sée prit pro gres si ve‐ 
ment forme. Elle nous est par ve nue re cou vertes à l’in té rieur de car‐ 
reaux de faïence (cai rons) émaillés. La nou velle tina, qui avait les deux
fonc tions grâce à une so lu tion très simple, mit fin à la né ces si té d’uti‐

18 e e

https://preo.u-bourgogne.fr/territoiresduvin/docannexe/image/1413/img-5.jpg


Un patrimoine unique : les pressoirs (« Tinas ») au milieu des vignes dans le centre de la Catalogne

Licence CC BY 4.0

Tina ronde re cou verte de cé ra mique émaillée (cai rons) pour être im per méable.

(photo Laia Mi ral ta)

li ser deux ré ci pients (un pour fou ler le rai sin et l’autre pour que le
moût et la peau fer mentent).

Le ré ci pient carré ou cir cu laire s’élar gis sait de 40 cen ti mètres en vi‐ 
ron avant le haut du ré ci pient, ce qui lui per met tait de sup por ter des
planches en bois de chaque côté (posts). La ré colte était ren ver sée sur
ces planches puis fou lée et le moût s’écou lait entre les planches en
bois. Quand la ré colte était suf fi sam ment fou lée, on sé pa rait les
planches en bois et toute la peau tom bait au fond de la tina. Cet en‐ 
semble de planches en bois por tait le nom de bres cat, qui rap pelle la
ruche des abeilles avec ses rayons hexa go naux. Le fait d’être
construites les ren dait plus so lides et per met tait ainsi d’unir les
struc tures et qu’une ou deux per sonnes montent sur le bres cat pour
fou ler la ré colte. Il était donc to ta le ment lo gique que le fol la dor dis‐ 
pa raisse des do cu ments puis qu’il n’avait plus de rai son d’exis ter avec
la nou velle tina.

19

La ca pa ci té des tinas va riait d’une mai son à l’autre, en fonc tion de la
ré colte que l’on pen sait faire. En gé né ral elles me su raient 2,5 m de

20
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dia mètre sur 3 m de pro fon deur. Il y avait au ni veau de la par tie in fé‐ 
rieure de la tina une pe tite ou ver ture qui per met tait d’ex traire le vin
fer men té. Il s’agis sait d’une par tie car rée, bien taillée, avec une ou ver‐ 
ture ap pe lée boixa. Sous la boixa il y avait un petit ré ci pient où les
com portes (por ta do ras) étaient pla cées pour pou voir re cueillir le vin
éla bo ré. Pen dant un cer tain temps, le tra vail dans la tina eut donc lieu
par le haut quand le rai sin était foulé et par le bas lors qu’on on ti rait
le vin. Il fal lait donc pen ser à construire la tina dans un lieu où il se‐ 
rait fa cile de vider la ré colte et de vider le vin. Très sou vent donc, les
tinas étaient construites près d’’une de ni vel la tion na tu relle qui per‐ 
met tait d’ac cé der plus fa ci le ment à la par tie haute pour ren ver ser la
ré colte et à la par tie basse pour la vider.

La construc tion d’une tina sup po sait un tra vail im por tant; c’est pour‐ 
quoi le pay san pou vait par ti ci per à sa construc tion. Ce pen dant, les
tinas étaient construites par des maîtres d’oeuvre qui s’y connais‐ 
saient, puisque les cai rons de vaient être cor rec te ment pla cés afin de
ne plus perdre de vin à l’ave nir. Le dé tail des coûts de construc tion et
de jour nées de tra vail sont assez bien connus. En 1785 pour
construire une tina pour le mas Solei de Sant Sal va dor de Guar dio la,
il fal lut 72 jour nées de tra vail d’ou vriers agri coles pour la fosse car il
s’agis sait du tra vail que le pay san qui tra vaillait la terre pou vait faire.
Il fal lut cuire 120 q de pierre cal caire pour ob te nir de la chaux et la
trans por ter sur le lieu des tra vaux; il fal lut 88 jour nées de tra vail d’ou‐ 
vriers agri coles pour ra mas ser du sable et faire le mor tier, 24 jour nées
de tra vail pour les maîtres d’oeuvre, 48 sa laires d’ou vriers agri coles et
240 cai rons qui de vaient, comme à l’ac cou tu mée, me su rer 40 x 40. Le
coût total fut de 225 livres et il fal lut de la main d’oeuvre spé cia li sée
pour sa construc tion. Le pay san pou vait ré duire le coût en as su mant
des jour nées de tra vail comme ou vrier agri cole (FER RER ALOS 1987).

21

L’ex pan sion de la vigne dans le
centre de la Ca ta logne
D’autres tra vaux ont donné suf fi sam ment d’in for ma tions sur l’im por‐ 
tance de la vigne dans le centre de la Ca ta logne et sur son ex pan sion
conti nue tout au long des XVIII  et XIX  siècles (FER RER ALOS 1998).
Pour com prendre les pro blèmes de la vi ni fi ca tion, il faut s’in té res ser
aux ca rac té ris tiques spé ci fiques de l’accès à la terre.

22
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Le Bages fait par tie de la Ca ta lu nya Vella. Tout au long de l’âge mo‐ 
derne le le droit de pro prié té de la terre fut contrô lé par les pay sans
pro prié taires d’un mas 8. L’ex pan sion de la vi ti cul ture de vait obli ga toi‐ 
re ment se faire sur des terres nues ou boi sées de ces ex ploi ta tions
puis qu’elles contrô laient la to ta li té de la terre. Ceci ne pou vait se faire
que de deux fa çons:

23

a/ Face à l’aug men ta tion de la de mande vi ti cole, les pay sans des
masías choi sis saient de culti ver di rec te ment en fai sant appel à des
ou vriers agri coles. Dans ce cas, le pro ces sus de vi ni fi ca tion avait lieu
dans la mai son même.

24

b/ Pour évi ter les risques et peut- être faute de ca pi taux, on pou vait
céder la terre à de pe tits pay sans qui dé fri chaient, fai saient les tra‐ 
vaux de plan ta tion de la vigne, en échange de quoi, ils payaient en cé‐ 
dant une par tie de la ré colte. Dans ce cas, il y avait deux pro duc teurs
de vin: le pay san de la masía qui éla bo rait le vin de la par tie qu’il re ce‐ 
vait des pay sans et les pe tits pay sans qui ven dan geaient les par celles
qu’ils avaient plan tées. Il fau drait ajou ter un troi sième pro duc teur de
vin: une par tie de la ré colte était payée sous forme de dîme au sei‐ 
gneur qui pou vait vi ni fier dans un châ teau ou dans une mai son lui ap‐ 
par te nant 9.

25

 

Nous sa vons que les pay sans de mas optèrent pour la culture in di‐ 
recte de la terre et don nèrent la terre à culti ver grâce au contrat de
ra bas sa morta, un contrat em phy téo tique qui per met tait de culti ver la
terre pen dant la durée de vie des ceps et qui pou vait être al lon gé
grâce à l’uti li sa tion des col gats et cap fi cats, en échange de quoi ils de‐ 
vaient céder une par tie de la ré colte (nor ma le ment un quart au XVIII
siècle puis un tiers quand la dîme com men ça à dis pa raître dans la
pre mière moi tié du XIX  siècle) 10.

26

e

e



Un patrimoine unique : les pressoirs (« Tinas ») au milieu des vignes dans le centre de la Catalogne

Licence CC BY 4.0

Ta bleau 2 : Ex ten sion de vigne culti vée à ra bas sa morta dans quelques com- 

munes de la ré gion de Bages en 1860

Source: Éla bo ra tion per son nelle à par tir des ca dastres de ces com munes (Ar chives Co ro na
de Aragón)

L’ex pan sion de la vigne grâce à ce sys tème im pli qua une aug men ta‐ 
tion du nombre des pe tits pay sans qui vi vaient dans les vil lages
proches des masías. L’exemple est fré quent: les pe tits pay sans ac cé‐ 
daient à une cour grâce à un af fer mage, ils de man daient un cré dit
(cen sal) pour le payer et ils construi saient une mai son. Ils avaient
droit à un po ta ger qu’ils ar ro saient avec l’eau des fon taines, des ruis‐ 
seaux et grâce à une culture in ten sive, ils ré col taient des lé gumes en
tout genre. Fi na le ment, ils ob te naient deux ou trois vignes à ra bas sa
morta dans les masías des alen tours, aux quelles ils cé daient une par‐ 
tie de la ré colte et sur les quelles ils ob te naient l’ex cé dent qu’ils pou‐ 
vaient vendre. Dans le Bages, les femmes et les en fants qui tra‐ 
vaillaient dans les usines tex tiles com plé taient l’ac ti vi té vi ti cole. Le
tex tile et la vigne étaient les prin ci pales sources de re ve nus. 11

27

Pour la vi ni fi ca tion, le mas de vait dis po ser de tinas pour pou voir faire
sa propre ré colte et pour celles des ra bas saires. Les pe tits pay sans
de vaient avoir au moins une tina pour éla bo rer le vin des vignes qu’ils
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culti vaient. Il était plus lo gique et plus sûr que ces tinas soient au do‐ 
mi cile de cha cun, ce qui fut la ten dance gé né rale. Ce pen dant, la dis‐ 
tance entre les vignes et la mai son du petit pay san ainsi que le trans‐ 
port com pli quaient la tâche. L’idéal était que les vil lages se trouvent
re la ti ve ment près des masías, même s’il est vrai qu’au XVIII  siècle les
es paces sans vil lages où l’ha bi tat était dis per sé do mi naient. La dis‐ 
tance entre les vignes et le lieu de ré si dence était donc im por tante.
Dans les vignes du Bages les ca banes en pierre sèche étaient im por‐ 
tantes. Elles ser vaient à se pro té ger de la pluie, man ger, ran ger des
ou tils agri coles et même pas ser une nuit, quand les tra vaux le de‐ 
man daient, mais elles ne per met taient pas de ré soudre le pro blème
du trans port de la ré colte (VIO LANT SI MOR RA 1954) (SOLER BONET
1987; SOLER BONET 1994) (SOLER i PER AR NAU 1985) (PLANS MAES‐ 
TRA 1994).

e

Le manque de che mins car ros sables com pli quait le pro blème de la
dis tance et obli geait à ef fec tuer le trans port ma nuel le ment grâce à
l’uti li sa tion de sa ma lers (deux barres qui per met taient à deux hommes
de por ter sur les épaules une com porte), no tam ment quand il n’y
avait pas d’ani maux pour por ter a bast (à dos d’ani mal) ou qu’il était
im pos sible de louer une mule ou un âne. Pen dant les ven danges le
trans port de vait être re la ti ve ment ra pide pour évi ter que le moût, qui
était le ré sul tat des rai sins fou lés et qui était versé dans la tina, com‐ 
mence à fer men ter, alors que le reste des rai sins était en core dans les
vignes et ar ri vait len te ment à cause du trans port. Pour ré soudre ce
pro blème, cer tains pay sans construi sirent leur tina ou pres soir loin
de leur propre mai son. Les dif fé rentes ty po lo gies de tinas que nous
trou vons dans le Bages sont la so lu tion au pro blème de trans port.

29

Zones d’ha bi tat dis per sé
Dans les zones où il n’y avait pas de vil lages au tour des églises pa rois‐ 
siales et qui étaient très dif fi ciles d’accès, la terre ne pou vait être
cédée à ra bas sa morta sans ré soudre le pro blème du lo ge ment. La so‐ 
lu tion la plus fré quente était que le pro prié taire de la masía donne
l’au to ri sa tion de construire une mai son et par fois un po ta ger en plus
de la terre à vignes. Trop éloi gné, le pro prié taire n’avait pas d’autre
so lu tion s’il vou lait que ses terres soient culti vées (pour pou voir ainsi
pro fi ter des re ve nus que pro vo quait la de mande de vin). Par exemple,
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le pro prié taire du mas Fi gueres de Agui lar de Se gar ra af fer mait une
par celle de 4 jour nées de tra vail pour plan ter de la vigne, et il au to ri‐ 
sait en même temps la construc tion d’une mai son et d’un po ta ger
près du tor rent. La mul ti pli ca tion des to po nymes comme ca se ta ou
ca sa no va ser vaient à dé si gner de mo destes mai sons au mi lieu des
champs. 12

D’autres so lu tions au pro blème du lo ge ment pour les nou veaux ra‐ 
bas saires furent ap por tées. Il exis tait des rues de mé tayers puisque le
pro prié taire pou vait af fer mer en même temps que plu sieurs mé tayers
qui dis po saient de cours pour leurs mai sons. Ce fut le cas à Cas tell‐ 
nou de Bages où l’on peut en core de nos jours voir les mai sons avec
leurs tinas à Putxot. À Ra ja dell le sei gneur du châ teau com men ça à
af fer mer des mai sons, des po ta gers et des vignes, créant ainsi un vil‐ 
lage qui exis tait à peine jusqu’alors. Il s’agis sait de la seule façon
d’avoir des pay sans pour culti ver les terres dans des zones peu ha bi‐ 
tées. Au mi lieu du XIX  siècle à Ra ja dell et plus pré ci sé ment à Cal Dal‐ 
mau éga le ment, un édi fice de 36 lo ge ments avec 36 tinas des ti nées
aux ra bas saires fut construit (PIÑERO SU BI RA NA 2003).

31

e

Tinas dans les mai sons du vil lage
A Na varcles, en 1853, 72,6% des mai sons du vil lage avaient au moins
une tina, face à 56,2% qui avaient des ton neaux et 8,4% avaient des
pres soirs (dans cette liste il y avait éga le ment des fa milles qui
n’avaient rien à voir avec l’agri cul ture). Si la fa mille se consa crait à la
culture de la vigne, il y avait au mi ni mum une tina dans la mai son
pour la ré colte. Cet équi pe ment de vait rem plir deux condi tions. Pre‐ 
miè re ment, il de vait être fa cile d’accès pour dé char ger les com portes
pleines de rai sins puis être fa cile à dé char ger grâce à des ton neaux
pla cés à proxi mi té pour les rem plir ai sé ment. Ces condi tions n’étaient
pas tou jours réa li sables et de fait, toutes sortes de so lu tions ap pro‐ 
priées furent trou vées.

32

Dans les mai sons où l'on avait construit une bo de ga sou ter raine, le
bres cat de la tina se trou vait au rez- de-chaussée. Il était re cou vert
pen dant un an afin de ne pas gêner et dé cou vert au mo ment des ven‐ 
danges. Les por teurs (por ta dores) vi daient la ré colte qui était fou lée
sans aucun pro blème. La boixa ou l’ou ver ture qui ser vait à vider, se
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trou vait dans la bo de ga où il y avait éga le ment les ton neaux. Il était
re la ti ve ment fa cile de les rem plir.

Dans les mai sons les plus pauvres il n’y avait pas de bo de ga sou ter‐ 
raine, c’est pour quoi il fal lait cher cher d’autres so lu tions. Dans cer‐ 
taines mai sons de Na varcles, par exemple, la tina se trou vait au pre‐ 
mier étage. Dans une pièce, la tina était re cou verte avec des planches
en bois pen dant toute l’année et dé cou verte au mo ment des ven‐ 
danges pour vider les com portes et fou ler le rai sin. La boixa ou point
de vi dage était au rez- de-chaussée et ser vait de mo deste bo de ga. Une
fois le pro ces sus ter mi né, on le cou vrait à nou veau et la pièce re trou‐ 
vait sa fonc tion ha bi tuelle.

34

Par fois, des dé ni vel la tion na tu rel less étaient uti li sés. Si dans une mai‐ 
son il y avait une dé ni vel la tion entre la rue de de vant et celle de der‐ 
rière, la tina pou vait être construite en pla çant le bres cat dans la rue
la plus éle vée, qui était l’en droit où la ré colte ar ri vait. La boixa était
du côté d’une dé ni vel la tion.

35

D’autres for mules consis taient à en fouir à moi tié la tina au rez- de-
chaussée, ainsi seule une moi tié était en ter rée et l’autre était vi sible.
De cette façon, on dis po sait de la moi tié du rez- de-chaussée pour
mettre la ré colte et fou ler le rai sin, dans une po si tion peu co mode car
il était fa cile de tou cher le pla fond. Dans cer taines mai sons, une pe‐ 
tite fe nêtre per met tait de dé char ger les com portes quand on les ra‐ 
me nait des vignes. Pour vider la tina un es ca lier était construit afin
d’at teindre la boixa et pou voir ma noeu vrer pour ex traire le vin et le
mettre dans les ton neaux qui se trou vaient éga le ment au rez- de-
chaussée.
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Sché ma d’une mai son avec une tina à moi tié en ter rée à Na varcles.

Quoi qu’il en soit, la tina était in té grée au sché ma de construc tion de
la mai son d’ha bi ta tion car elle était un élé ment fon da men tal pour la
vi ni fi ca tion. Quelle était la ca pa ci té de ces tinas pré sentes dans les
es paces ? En réa li té tout cela dé pen dait des vignes culti vées. Pre nons
l’exemple sui vant: pour une pe tite ex ploi ta tion ca pable de culti ver
16,5 q (su per fi cie né ces saire pour pou voir sub sis ter en culti vant la
vigne), avec des ren de ments de 4,24 car gas par q (ce que rap por tait la
vigne du mas Solei de Sant Sal val dor de Guar dio la à la fin du XVIII
siècle) dont il de vait céder un quart au pro prié taire, le petit pay san
avait be soin d’une tina d’une ca pa ci té de 52,4 car gas (6 361,4 litres). Il
fal lait donc avoir une tina de 2 mètres de pro fon deur sur 2 de dia‐ 
mètre ou 1,80 de dia mètre sur 2,5 de pro fon deur. Peu de pay sans par‐ 
ve naient à avoir cette su per fi cie de terre, mais il faut si gna ler que les
ren de ments ten dirent à aug men ter.

37

e

Les tinas de 50 cargas étaient assez ha bi tuelles dans les mai sons des
pe tits pay sans. (FER RER ALOS 1995).
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Tinas dans les masías.
Les autres mai sons avec des tinas étaient des masías qui de vaient ré‐ 
cep tion ner leur propre ven dange, mais aussi celles qu’ap por taient les
mé tayers. La quan ti té de ré colte était chaque année plus im por tante,
ce qui fut un pro blème. Les tinas construites étant trop pe tites, il fal‐ 
lut en construire des nou velles. L’es pace in té rieur de la mai son ren‐ 
dait sou vent l’ins tal la tion de nou velles tinas im pos sible, c’est pour‐ 
quoi il fal lut cher cher de l’es pace à l’ex té rieur. Le mas So ler vi cens de
Na varcles, le mas de les Feixes de Cor ner, etc. sont des exemples de
mul ti pli ca tion de tinas dans les masías à me sure que la vigne ga gnait
en su per fi cie.

39

L’exemple du mas Santmartí de Ser raï ma peut illus trer ce pro cé dé. La
ca pa ci té de sto ckage de vin cal cu lé à par tir des ton neaux dans la bo‐ 
de ga passa de 59 car gas au XVII  siècle à 114 car gas dans la deuxième
par tie du XVIII  siècle et à 215,5 car gas dans la deuxième par tie du
XIX  siècle. Elle dut cer tai ne ment aug men ter da van tage avant l’ar ri‐ 
vée du phyl loxé ra, mais nous ne dis po sons pas d’autres in for ma tions.
Nous ne sa vons pas où était construite la tina au XVII  siècle mais
nous sa vons qu’au XVIII  siècle une nou velle bo de ga fut construite. À
la fin du XIX  siècle le mas avait construit plu sieurs tinas de ca pa ci té
va riable à l’ex té rieur mais aussi at te nantes aux murs ex té rieurs. (SAN‐ 
MAR TI ROSET 1992).
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Les ca pa ci tés étaient les sui vantes:41

- quatre ti nar dons dans la bo de ga nou velle de 25 car gas 100 car gas42

- tina des écu ries 75 car gas43

- tina de la bo de ga 65 car gas44

- tina ex té rieure (I) 160 car gas45

- tina ex té rieure (II) 157 car gas46

TOTAL CA PA CI TÉ DES TINAS 557 car gas47

Le mas Ver da guer de Avinyó est un autre exemple ex cep tion nel. Des
achats de masías et des stra té gies ma tri mo niales réus sies avaient
trans for mé le pa tri moine Ver da guer en l’un des plus grands du Bages
au XIX  siècle. La quan ti té de rai sins qu’ils re ce vaient des mé tayers
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Sché ma de la bo de ga du mas Ver da guer de Avinyó avec les tinas et les ton neaux

si tués au rez- de-chaussée de la mai son.

Source: Arxiu Mas Ver da guer

était im pres sion nante, c’est pour quoi ils durent de façon constante
aug men ter la ca pa ci té de la bo de ga. Le sché ma ci- dessous, du début
du XX  siècle, montre que tous les sous- sols de la mai son ser vaient
de bo de ga. On peut fa ci le ment en dé duire un agran dis se ment au
moins à deux re prises. Les pre mières tinas furent les tinas in té rieures
et les plus pe tites (la 3, 4 et 5) de 45,35 et 80 car gas étaient in té grées
à la mai son. En suite, deux tinas ex té rieures de 65 car gas cha cune
furent peut- être construites. Puis la mai son fut en tou rée de cinq
tinas (de la 6 à la 10) avec une ca pa ci té su pé rieure aux autres (120,
100, 90, 90 et 90 car gas) et fi na le ment une nou velle bo de ga fut
construite avec trois tinas de 190 car gas de ca pa ci té cha cune. Ainsi, le
mas Ver da guer avait treize tinas d’une ca pa ci té de 1 350 car gas et 46
ton neaux de 1 167 car gas de vin qui équi va laient à 1 450 hl (FER RER
ALOS 1996). C’est un cas ex cep tion nel, à cause de son énorme ca pa ci‐ 
té, mais il res pecte le même sché ma de construc tion de tinas que
nous avons dé fi ni pour les ex ploi ta tions agraires.

e
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Tinas proches du mas
Le trans port de la ré colte de ve nait in sur mon table quand le ra bas saire
de vait culti ver des vignes de plus en plus éloi gnées de son lieu de ré‐ 
si dence. Une so lu tion s’im po sait. Il s’agis sait de cher cher la ma nière
d’avoir la “tina” à proxi mi té de la vigne pour évi ter ainsi un trans port
coû teux vers les vil lages. La construc tion de la part du ra bas saire
d’une tina dans la vigne ou dans un lieu re la ti ve ment proche fut la so‐ 
lu tion qui per mit d’éla bo rer son vin et de le trans por ter jusqu’au vil‐
lage pour rem plir les ton neaux de la mai son ou le vendre di rec te ment
sans le mettre dans des bar riques pour des com mer çants de la ré gion
au pied de la tina. Dans un contrat, il est clai re ment ex pli qué que les
tinas étaient construites au mi lieu des vignes pour cette rai son. En
1770, Jo seph Oli ve ras, culti va teur de Vi la de ca balls af ferme à Ma nuel
Al ti mi ras, pay san de Na varcles, une vigne des Alous et l’on conve nait:
“Dono lli cen cia al ma teix Ad qui si dor de fer y edi fi car una tina en la
ma texa terra, al ca sa lot que se en con tra en ella, a fi de que per ser tant
lluny no li cos tia tant los ports del vi, com li cos ta rian lo port dels ra‐ 
hims” 13. Il était évident qu’on le lais sait construire une tina dans la
vigne parce que les coûts de trans port du vin étaient moins éle vés
que les coûts de trans port du rai sin.

49

La construc tion d’une tina au mi lieu de la vigne po sait des pro blèmes
de sé cu ri té. Le vin, fruit de toute une année de tra vail, était lais sé
dans les vignes sans au cune pro tec tion et le culti va teur ris quait des
vols et des actes de van da lisme (comme ou vrir la boixa et vider la
tina). Bien qu’il fût pos sible de la fer mer « à double tour », cela re pré‐ 
sen tait tou jours un risque. Cer tains contrats pré voyaient donc de
construire la tina non dans la vigne, mais à côté de la masía prin ci‐ 
pale du pro prié taire qui avait af fer mé la terre pour une meilleure pro‐ 
tec tion. Dans les contrats il était conve nu que le mé tayer construi rait
la tina, le pro prié taire de la ferme ap por te rait la pierre, le sable et la
chaux et à la fin du contrat, la tina re vien drait au pro prié taire qui ne
de vrait rien payer au mé tayer.

50

Quelques exemples choi sis au ha sard, montrent cette pra tique dans
des zones les plus peu plées. En 1761, l’hé ri tier du mas Cor co ler de Ra‐ 
ja dell af fer mait une par celle pour plan ter de la vigne et l’on ac tait qu’il
pour rait faire une tina dans le mas Cor co ler 14
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1768, Miquel Sardans, cultivateur de Monistrol de Rajadell pouvait construire la tina à côté du

mas Taradell, dont le propriétaire affermait la terre a rabassa 15. L’héritier du mas Pubill de

Sant Mateu de Bages affermait également une parcelle à un paysan et lui donnait

l’autorisation de construire une tina dans le mas Pubill, où le propriétaire subvenait aux

besoins du maître d’oeuvre et permettait de plus que le métayer ait un tonneau dans la

bodega de la maison 16. L’héritier du mas Casasayas de Castellgalí autorisait le métayer à

construire une tina à côté d’une tina qui existait déjà, le propriétaire lui donnerait la chaux,

le bois et les tuiles et à la fin du contrat la tina deviendrait propriété de la maison. Le

seigneur féodal Rajadell affermait une vigne et laissait le métayer construire, dans la maison

du château, une tina qui reviendrait au propriétaire à la fin du contrat 17. L’héritier du mas

Viladoms del Vilar affermait à côté de la masia, une tina qui reviendrait au propriétaire à la

fin du contrat 18. Cette même année, le propriétaire du mas Cornet de Castellgalí signait un

contrat où il autorisait la construction d’une tina où il l’indiquerait et il payerait les tuiles et

les carreaux de faïence émaillés 19 à la fin du contrat. Le paysan pouvait utiliser le pressoir du

mas Cornet pour 2 sols chaque fois qu’il presserait, mais les peaux reviendraient au

propriétaire.

Ainsi donc, dans cer taines masías, sur tout dans les lieux les plus dé‐ 
pleu plés au XVIII  siècle, on peut trou ver, à côté de la masia, des tinas
aban don nées qui avaient été uti li sées par les mé tayers pour éla bo rer
leur vin. Ils de vaient en suite le trans por ter dans des bóts vers le vil‐ 
lage ou le vendre à “raig de tina” au mu le tier qui ve nait le cher cher ou
au pro prié taire de la masía. On peut trou ver un en semble bien
conser vé dans le mas Puig gros de Cas tel la dral. Il s’agit d’une
construc tion ex té rieure qui com prend sept tinas car rées, avec un toit
qui pro té geait la tina et la par tie in fé rieure par la quelle on la vi dait.
Comme à l’ac cou tu mée, pour la construire le dé ni vel la tion na tu relle
fut uti li sé afin de ver ser le rai sin par la par tie la plus éle vée et de la
vider par la par tie in fé rieure. Il existe des en sembles si mi laires à Les
Feixes de Cor ner, als Man xons de Callús, dans le mas à Fla quer de
Mura ou dans le mas à Ar bo set de Ro ca fort.
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Ran gées de tinas à côté du mas Serra de Fals (centre de la Ca ta logne) construites en 1850
(photo livre E. Mo lins)

Tinas au mi lieu des vignes
Il y avait ce pen dant une autre so lu tion au pro blème de la dis tance. On
pou vait construire une tina au mi lieu des vignes et y éla bo rer le vin.
Cette so lu tion n’etait pas sans risques: il est vrai que la tina était plus
proche et qu’aucun ef fort de trans port n’était né ces saire. De plus, le
pro prié taire ne contrô lait pas la vente de vin et n’avait au cune rai son
d’in ter ve nir dans des achats à “raig de tina”. Ce pen dant les tinas so li‐ 
taires pou vaient être vi dées par n’im porte qui, sim ple ment en for çant
la porte de la ca bane et en dé cou vrant la boixa. Il ne s’agis sait pas de
la so lu tion la plus fré quente car les pay sans choi sis saient nor ma le‐ 
ment de construire une tina à proxi mi té de la masía ou dans la mai‐ 
son. Mais à El Pont de Vi lo ma ra i Ro ca fort, Mura et Ta la man ca les
“tinas au mi lieu des vignes” (nom que nous avons donné à ce type)
sont très nom breuses.

53

Dans cette ty po lo gie de tinas, les tech niques de construc tion étaient
les mêmes que celles des mai sons. Elles étaient construites avec de la
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Sché ma d’une tina so li taire au mi lieu de la vigne

(des sin pro ve nant du tra vail de Sergi Alegre Urea).

pierre et du mor tier de chaux et fi nies avec de la cé ra mique émaillée
pour les rendre im per méables. Dans la par tie su pé rieure on trou vait
le bres cat pour fou ler la vigne et dans la par tie in fé rieure la boixa pour
les vider. Mais com ment les pro té ger si elles se trou vaient à l’ex té‐ 
rieur? Le haut de la tina avait la même struc ture que celle des ca‐ 
banes en pierre sèche très nom breuses dans la ré gion et une fausse
cou pole qui les pro té geait de la pluie. La boixa était pro té gée grâce à
une ca bane que l’on pou vait fer mer, où des ou tils pou vaient être gar‐ 
dés et où l’on pou vait éga le ment se pro té ger des in tem pé ries. Pour
rendre le tra vail plus fa cile, on es sayait d’uti li ser au mieux un dé ni vel‐ 
la tion na tu relle afin de ver ser la ré colte sur le bres cat et de vider la
tina plus fa ci le ment (dans la par tie in fé rieure du dé ni vel la tion).

L’in ven taire des tinas au mi lieu des vignes qui se trouvent sur ces
terres per met de les clas ser en deux groupes: les construc tions qui se
li mitent à une seule tina avec leur ca bane de pro tec tion et les en‐ 
sembles de tinas. Par tina so li taire, nous en ten dons la tina et sa ca‐ 
bane iso lées au mi lieu des vignes. Elle ré pond à la lo gique du ra bas‐ 
saire qui avait reçu la terre à ra bas sa morta où le pro prié taire au to ri‐ 
sait la construc tion d’une tina sur cette par celle, ce qui cor res pond à
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l’exemple de contrat de 1770. Vi suel le ment, on peut la confondre avec
une ca bane en pierre sèche comme il y en existe tel le ment dans la ré‐ 
gion et très sou vent on ne peut la dif fé ren cier qu’après vé ri fi ca tion.
Dans ces com munes, parmi les 3 en sembles conser vés, 12 peuvent
être clas sées comme tinas so li taires.

Un autre exemple de contrat qui pou vait être à l’ori gine d’une tina so‐ 
li taire est l’af fer mage que fit en mars 1860 Joan Fa rell Cen telles, pro‐ 
prié taire du mas Fa rell de Mura à Vi cenç Riera Serra, culti va teur du
Vilar (qui vi vait à Ro ca fort) d’une par celle de 7 à 8 cuar te ras. Dans une
clause de ce contrat, il était dit: “que l’ac qué reur pour ra construire
pour lui- même un pres soir sur ce lopin de terre pour y mettre les rai‐ 
sins ou le vin qui ap par tiennent à celui qui ré col te ra chaque année
sur cette terre af fer mée” 20. Il est évident que ces tinas furent
construites par les mé tayers pour y mettre la ré colte que le pro prié‐ 
taire du mas avait af fer mée mais qui se raient ré cu pé rées si les vignes
étaient lais sées.
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Un exemple de tina so li taire. Mas Ar bo cet (Ro ca fort)

L’autre mo dèle est celui formé par un en semble de construc tions ori‐ 
gi nales et in té res santes qui se com pose d’un groupe de tinas qui par‐ 
tagent une par tie des ins tal la tions. Il s’agit de trois ou quatre tinas
construites si mul ta né ment, avec des ca banes in di vi duelles qui pro té‐ 
geaient la boixa et par fois avec un es pace com mun pour mettre un
pres soir et uti li ser la to ta li té du vin. Dans l’en semble connu comme
“l’Es cu del le ta” (ré cem ment res tau ré et un des plus spec ta cu laires) on
trouve quatre sous- ensembles, de quatre, trois, trois et une tinas et
dans les tinas de Tres Salts nous en trou vons sept construites si mul‐ 
ta né ment.
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Il convient de se de man der si les en sembles de tinas ré pon daient à
des pra tiques de vi ni fi ca tion col lec tive et à une for mule dif fé rente par
rap port aux tinas so li taires. Les do cu ments re trou vés nous font dire
que cha cune était uti li sée par un mé tayer. Elles furent construites
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col lec ti ve ment car les contrats de ra bas sa qui étaient si gnés en même
temps étaient moins chers. Nous pou vons éga le ment ima gi ner que
les en sembles avaient une ar chi tec ture plus ré sis tante que les tinas
so li taires, mais leur uti li sa tion était la même. Cha cun fai sait son vin.
Le pres soir était col lec tif (en avoir un cha cun n’avait pas de sens) mais
l’uti li sa tion était in di vi duelle.

La plu part de ces en sembles date cer tai ne ment de la deuxième moi tié
du XIX  siècle, quand un phé no mène nou veau ap pa raît: les af fer‐ 
mages ou les lo ca tions de grandes quan ti tés de terre de pro prié taires
qui avaient des pro blèmes de dettes ou in ca pables de mener une ges‐ 
tion di recte. La co lo ni sa tion de ces grandes par celles par un petit
nombre de pe tits pay sans qui se ré par tis saient la terre entre eux,
pou vait être à l’ori gine de la construc tion de tinas col lec tives. Nous
avons pu trou ver quelques exemples.
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e

Sal va dor Puig Al si na, culti va teur de Ra ja dell et pro prié taire du mas
Puig af fer ma en 1869 et pour 30 ans à Pere Ar men gou i Or riols de
Cas tel lar de N’Hug et à Igna si Torra y Ver da guer, maçon de Agui lar,
200 cuar te ras du mas Puig pour 8 500 livres. Pour pou voir gérer cette
énorme ex ten sion de terre le pro prié taire leur céda une pe tite mai‐ 
son qui se trou vait sur ces terres: "po dran construir tines al vol tant de
la ca se ta que dant al final pels ar ren da dors". À par tir de ce moment- là,
Pere Ar men gou et Igna si Torra com men cèrent à af fer mer la terre
louée à di vers ra bas saires et dans tous les contrats il était conve nu:
"podrà construir tina la qual que darà pro pie tat del mas quan s'aca bi" 21.
Cette lo ca tion fut sans doute à l’ori gine de la construc tion de tinas
col lec tives dans cette zone, puisque tous les contrats portent la
même date.
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En semble de tinas du Ri car do (photo Sergi Alegre)

Quelque chose de sem blable eut lieu dans le mas Ar bo cet de Ro ca‐ 
fort. Nous avons connais sance ac tuel le ment qu’ont été conser vées
quatre tinas près de la masia et une so li taire. Pour faire face à di‐ 
verses dettes, en 1855, Mi quel Gi bert, pro prié taire de ce mas, loua à
Josep Pla nell i Font de Man re sa, 100 cuar te ras du mas Ar bo cet à
condi tion qu’il les af ferme à de pe tits culti va teurs ra bas saires, comme
ce fut le cas. Dans ce contrat, il était conve nu que “les mé tayers
pour raient construire un ou des pres soirs proches de la mai son Ar bo‐ 
cet pour y ré cep tion ner la ven dange des parts éta blies qui leur re‐ 
viennent et une fois la ra bas sa per due les pres soirs re vien draient au
pro prié taire de la mé tai rie” 22. Josep Pla nell s’as so cia à des com mer‐ 
çants de Man re sa et com men ça à af fer mer les terres louées. Nous
avons trou vé quelques contrats (Josep y Valentí Vives, 10,8 cuar te ras
et Jaume Serra Pas quets, 5,5) 23 dans les quels il était conve nu qu’ils
pour raient construire une tina à proxi mi té de la masía. Elles forment
cer tai ne ment l’en semble déjà vu. Ainsi, pour pou voir ap pro fon dir
l’étude de la construc tion de ces tinas il est né ces saire de trou ver les
contrats de ra bas sa morta qui sont à l’ori gine de leur construc tion.
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À quel mo ment ces en sembles de tinas furent- ils construits? Nous
avons ap por té des contrats du XVIII  siècle dans les quels la construc‐ 
tion de tinas au mi lieu des vignes était au to ri sée. Ce pen dant, nous
pen sons que pen sons que, ma jo ri tai re ment, elles sont de la deuxième
par tie du XIX  siècle. Cer taines des dates sculp tées dans la pierre
sont les sui vantes: 1866 (tina so li taire), 1873 (tinas del Docte), 1880
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En semble de sept tinas dels Tres Salts (Ta la man ca)

(tines de Bleda), 1896 (tina de les Ge neres) et 1911 (tinas de Arnau e
Hijo) et les contrats du Fa rell (1860), du mas Ar bo set (1855) ou du mas
Planes (1857) que nous ci te rons plus loin. Ces dates in diquent que
nous de vons les si tuer au mo ment où la vigne a com men cé à se mul‐ 
ti plier de façon si gni fi ca tive, c’est- à-dire à par tir de 1850 et dans les
dé cen nies sui vantes.

Les tinas dels Tres Salts (Ta la man ca). Un des en sembles les plus spec‐ 
ta cu laires de “tinas au mi lieu des vignes” est celui de dels Tres Salts,
dans la com mune de Ta la man ca. Il est formé de sept tinas construites
si mul ta né ment et il ré pond au mo dèle si gna lé d’af fer mages de
grandes quan ti tés de terre au mi lieu du XIX  siècle. Les ca banes qui
ser vaient à pro té ger la boixa ont au jourd’hui dis pa ru. Le 23 no vembre
1857, Joan Ca sa joa na Sala, culti va teur de Sant Fruitós de Bages, mais
pro prié taire des masías de Ca sa joa na et Planes de Ro ca fort, af fer mait
à ra bas sa morta 90 cuar te ras de terre pen dant 100 ans à Josep Sala,
Do min go Sala, Joan Ca nals, Agustí Creus, Igna si Mo rell et Joan Ga lo ‐
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bart, culti va teurs de Sant Fruitós de Bages. La par celle fai sait par tie
du mas Pla nas qui avait été ache té par la fa mille Ca sa joa na au mi lieu
du XVIII  siècle au mas Ru bi ral ta. Les six mé tayers de vaient plan ter
de la vigne dans les quatre an nées sui vantes, comme ils le firent sans
doute, même si nous ne sa vons pas com ment ils s’or ga ni sèrent. Dans
le contrat il était conve nu: “sur les terres af fer méesles ac qué reurs de‐ 
vront construire en quatre ans, à leur charge et avec toute la sé cu ri té
né ces saire, un pres soir pour le pro prié taire qui ait la ca pa ci té né ces‐ 
saire pour y mettre la par tie do mi ni cale de fruits avec le cou vert et les
clô tures né ces saires. Dans ce pres soir, les ac qué reurs de vront avoir à
charge la par tie do mi ni cale des fruits”. Dans le contrat sui vant il est
conve nu que: “les ac qué reurs de vront éga le ment construire en quatre
ans, six autres pres soirs pour y mettre la par tie des fruits qui leur re‐ 
vient, cor res pon dant aux terres af fer mées et non d’autres terres ni
d’autres per sonnes, où les pres soirs se ront pro prié té ex clu sive du pro‐ 
prié taire une fois l’af fer mage ter mi né” 24. Les li mites de la par celle
avec le Llo bre gat et l’obli ga tion de construc tion de sept tinas
prouvent que nous par lons bien des sept tinas qui existent là- bas.
L’af fer mage col lec tif de terres à six mé tayers ex plique que les tinas
furent construites col lec ti ve ment à côté de celle du pro prié taire,
même si par la suite cha cun uti li sait la sienne. Il s’agit sans doute de
l’in for ma tion la plus claire dont nous dis po sons au sujet de ces
construc tions col lec tives.
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Tinas de Bleda (II)

Tinas de Es cu del le ta
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Épi logue: un pa tri moine qui reste
à dé cou vrir.
Les tinas au mi lieu des vignes sont un des exemples les plus vi vants
du passé vi ti vi ni cole de ces ré gions. Leur construc tion ori gi nale fait
d’elles un pa tri moine de grande va leur, unique dans toute la Ca ta‐ 
logne. Dans ce texte nous avons es sayé d’ex pli quer l’his toire d’un des
élé ments clé de la vi ni fi ca tion, la ma nière dont celle- ci a évo lué dans
le temps et com ment elle a adop té cer taines formes en fonc tion des
ca rac té ris tiques so ciales. Il y avait au moins une tina dans chaque
mai son, mais l’éloi gne ment des vignes fa vo ri sa la construc tion de
pres soirs à côté des mai sons des pro prié taires ter riens ou au mi lieu
des vignes.
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On cessa d’uti li ser ces tinas après la guerre ci vile lorsque la vigne fut
pro gres si ve ment aban don née et pen dant des an nées elles furent to‐ 
ta le ment aban don nées. Ces der nières an nées elles ont été re dé cou‐ 
vertes et un lent pro ces sus de ré cu pé ra tion des en sembles les plus
em blé ma tiques et si gni fi ca tifs a com men cé. Nous ne pou vons ache‐ 
ver ce tra vail sans don ner quelques ré fé rences de lo ca li sa tion de ces
en sembles et sans in vi ter ceux qui s’y in té ressent à les vi si ter pour
connaître un des ins tru ments de base de la vi ni fi ca tion dans le centre
de la Ca ta logne.
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mides i me sures dels Paï sos Ca ta lans.
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En sembles les plus em blé ma tiques:66

Bleda (II) Si tua tion: 41º 42’,170’ N/ 1º 53,930’ E67

Es cu del le ta Si tua tion: 41º42,080/ 1º 54,358’ E68

Ri car do Si tua tion: 41º42,133’ N / 1º 54,778’ E69

Tres Salts Si tua tion: 41º 43,756’ N / 1º 52,593’ E70

https://preo.u-bourgogne.fr/territoiresduvin/docannexe/image/1413/img-17.jpg


Un patrimoine unique : les pressoirs (« Tinas ») au milieu des vignes dans le centre de la Catalogne

Licence CC BY 4.0

Pe ne dès du rant el segle XIX: el
contracte de ra bas sa morta i l'expansió
vitivinícola." Es tu dis d'Història Agrà‐ 
ria(8): 123-144.

CONGOST, R., G. JOVER, et al. (2003).
L'organització de l'es pai rural a l'eu ro pa
me di terrà nia. Masos, pos ses sions, po de‐ 
ri. Gi ro na, CCG Edi cions.

D.D.A.A. (2007). Avià. Notes històriques
d'un poble del Ber guedà. Avià, Ajun‐ 
tament d'Avià.

DAURA, A. i J. GA LO BART (1988). "Nous
ja ci ments arqueològics al terme mu ni‐ 
ci pal de Navas." Car de ner(5): 107-124.

EIZ MEN DI, J. M. i J. RO DRI GUEZ (1994).
“La gares ru pestres en La bas ti da de
Alava” a D.D.A.A. La Rioja, el vino y el
ca mi no de San tia go. I Congre so In ter na‐ 
cio nal de la His to ria y Cultu ra de la Vid
y el vino. Logroño: 175-178.

FER RER ALOS, L. (1985). "L'evolució del
contracte de ra bas sa morta al Bages, els
segles XVIII i XIX." Mis cel.lània d'Es tu dis
Ba gencs(4): 13-25.

FER RER ALOS, L. (1987). Pa ge sos, ra bas‐ 
saires i in dus trials a la Ca ta lu nya Cen‐ 
tral (s. XVIII- XIX). Bar ce lo na, Pu bli ca‐ 
cions de l'Aba dia de Mont ser rat.

FER RER ALOS, L. (1995). “Tèc ni ca
vitícola i ren di ment econòmic a la Ca ta‐ 
lu nya Cen tral: l'exemple de la plan ta da
del mas Solei de Sant Sal va dor de Guar‐ 
dio la” a D.D.A.A. Jor nades sobre vi ti cul‐ 
tu ra a la Conca Me di terrà nia. Tar ra go‐ 
na: 74-98.

FER RER ALOS, L. (1996). Ma sies i cases
se nyo rials del Bages. Man re sa, Fundació
Caixa de Man re sa.

FER RER ALOS, L. (1998). La vinya al
Bages. Mil anys d'elaboració de vi. Man‐ 

re sa, Centre d'Es tu dis del Bages.

FITE, F. i P. BER TRAN (1993). “Una
explotació vitivinícola al to me die val a
Flix (No gue ra)” a E. GI RALT Vi nyes i
vins: mil anys d'història. Bar ce lo na. II:
235-239 / 261-264.

GI RALT, E. (1965). "El conflic to ra bas‐ 
saire y la cuestión agra ria en Cataluña
hasta 1936." Re vis ta del Tra ba jo(7).

GOMEZ BEL LARD, C. i P. GUE RIN
(1995). “Los la gares del Alt de Be ni ma‐ 
quia (Denia). En los in icios del vino ibé‐ 
ri co” a D.D.A.A. Arqueología del vino. Los
orígenes del vino en Oc ci dente. Jerez de
la Fron te ra.

GU TIER REZ POCH, M. (1990).
"Diferenciació pa ge sa i proletarització:
el contracte de ra bas sa morta a l'anoia
en el dar rer terç del segle XVIII." Mis‐ 
cel la nea Aqua la ten sia(6): 95-132.

MO LINS ROCA, E. (2009). Fals, les cases.
Fo nol lo sa, Ajun tament de Fo nol lo sa /
Ze no bi ta Edi cions.

PIÑERO SU BI RA NA, J. (2003). “Un
intent per crear una colònia de ra bas‐ 
saires a Cal Dal mau (Ra ja dell, Bages)” a
D.D.A.A. Els pai satges de la vinya. Man‐
re sa: 89-90.

PLANS MAES TRA, J. (1994). Construc‐ 
cions de pedra seca a la co mar ca de
Bages. Bar raques de vinya al terme de
Sant Fruitós de Bages. Man re sa, Centre
Ex cur sio nis ta de la Co mar ca del Bages.

SAN MAR TI ROSET, C. (1992). La pa ge sia
be nes tant a la Ca ta lu nya Cen tral.
L'exemple del mas Santmartí. Bar ce lo na,
Uni ver si tat de Bar ce lo na.

SERRA CLOTA, A. (1993). “El vi, la seva
im por tàn cia i la seva elaboració entre el
s. XIII- XVI a la Ca ta lu nya Cen tral” a E.



Un patrimoine unique : les pressoirs (« Tinas ») au milieu des vignes dans le centre de la Catalogne

Licence CC BY 4.0

1  Il est pos sible de consul ter le tra vail de Fer nan do ANDRES BAR RIO sur ce
type de pres soirs dans la Rioja http://www.val le na je rilla.com/ber ceo/rioja- 
abierta/an dres bar rio/la gares.htm. Voir éga le ment (EIZ MEN DI i RO DRI‐ 
GUEZ 1994; TOJAL BEN GOA i DE LAS HERAS NUÑEZ 1994). Sur le Por tu gal
(AL MEI DA, AN TUNES et al. 1999) et sur Va lence pen dant l’époque ibé rique
(GOMEZ BEL LARD i GUE RIN 1995).

2  Peu à peu d’autres exemples de ce type de vi ni fi ca tion ap pa raissent dans
d’autres ré gions, ce qui prouve qu’il s’agis sait d’une pra tique très ré pan due
et que l’éla bo ra tion du vin se fai sait à proxi mi té des vignes. Voir un exemple
de cups creu sés dans la roche à Prats de Rei (Anoia)

3  Il est pos sible de dé duire ce sché ma de l’étude sur les ou tils agri coles à
par tir des 13 in ven taires qui se ré fèrent à Plana de Vic, Bages et Coll sa ca bra
entre 1365 et 1576 réa li sés par As sump ta Serra Clota (SERRA CLOTA 1993),
même si la sys té ma ti sa tion de l’in for ma tion n’a pas l’orien ta tion que nous lui
avons don née.

4  Nous avons uti li sé les in ven taires dont les cotes sont TRAVY 482, TRAVY
483 pour le XIVe siècle, TRAVI 686 et TRAVY 687 pour le XVe siècle, Arxiu

GI RALT Vi nyes i vins: mil anys
d'història. Bar ce lo na. II: 281-298.

SOLER BONET, J. (1994). Les bar raques
de vinya. Les construc cions de pedra
seca a la co mar ca del Bages. Man re sa,
Centre d'Es tu dis del Bages.

SOLER BONET, J. M. (1987). "Bar raques i
tines, construc cions per a la vinya." Do‐ 
vel la(24): 59-61.

SOLER, J. M. i J. PER AR NAU (1985). "Les
bar raques de vinya al terme mu ni ci pal
d'Ar tés (Pla de Bages)." Do vel la(17): 37-
43.

TOJAL BEN GOA, I. i M. A. DE LAS
HERAS NUÑEZ (1994). “Los la gares ru‐
pestres en la Son sier ra” a D.D.A.A. La
Rioja, el vino y el ca mi no de San tia go. I
Congre so In ter na cio nal de la His to ria y

Cultu ra de la Vid y el vino. Logroño:
165-174.

TOR RAS RIBE, J. M. (1976). "Evolución de
las cláusulas de los contra tos de ra bas‐ 
sa morta en una pro pie dad de la co‐ 
mar ca de Anoia." His pa nia(134): 663-
690.

TOR RAS SERRA, M. (1996). La crisi del
segle XV a Man re sa. Man re sa, Fundació
Caixa de Man re sa.

VALLS JU NYENT, F. (1995). "La ra bas sa
morta a la co mar ca d'Igua la da en la
transició de les velles a les noves
formes de pro pie tat (1750-1850)." Es tu‐ 
dis d'Història Agrà ria (11): 89-108.

VIO LANT SI MOR RA, R. (1954). "Las bar‐ 
raques de viña, de pared en seco del Pla
de Bages." Es tu dios Geográficos XV: 189-
200.
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Històric de Pro to cols de Man re sa (AHPM).

5  Selon le dic tion naire Al co cer Moll, la so ma da était la charge (la carga)
qu’un ani mal pou vait por ter. Dans le dic tion naire des poids et me sures de la
ré gion de langue ca ta lane (AL SI NA, FELIU et al. 1990� 236) une so ma da pou‐
vait être une me sure de ca pa ci té ty pique de Ma jorque (99,49 litres); une me‐ 
sure de ca pa ci té pour l’eau équi va lente à 4 chopes; une me sure de ca pa ci té
pour le vin qui à Vi la fran ca équi va lait à deux ba rils et à Va lence, à 16 qua te‐ 
rones ou 16 ar robes de 30 livres, ou le poids de trois quin taux qui re pré sen‐ 
tait la charge d’un ani mal. Nous pré fé rons cette der nière ac cep tion puis‐ 
qu’on met tait dans la tina les rai sins qui étaient pesés. Cu rieu se ment la
charge (la carga) uti li sée au XVIe siècle était éga le ment une unité qui équi‐ 
va lait à 3 quin taux ou 124,8 kg, ce qui nous fait dire que la carga et la so ma da
pour raient être la même chose du point de vue de l’unité de poids.

6  Nous avons uti li sé les in ven taires du Not. Joan SALA (1508-1546). Llibre
d’in ven ta ris i en cants de Pere Torres, 1588-1594, 1594-1603, Not. Antic SALA
1539-1586, Jaume BE NE TAS, 1594-1597, Arxiu Històric de Pro to cols de Man‐ 
re sa.

7  Llibre d’in ven ta ris de Joan Magí Calvó 1591-1620; Llibre d’in ven ta ris de
Benet Ser vit ja 1637-1642; Llibre d’in ven ta ris de Joan Ser vit ja 1639-1681; Llibre
d’in ven ta ris de Joan Serra 1655-1662; Llibre d’in ven ta ris i en cants de Felix
Dal mau 1687-1706 (AHCM).

8  Le mas était une ex ploi ta tion ty pique de cette par tie de la Ca ta logne.
Son ex ten sion pou vait être de 40 à 80 ha, avec une mai son ap pe lée masía
qui se trou vait au mi lieu de l’ex ploi ta tion où le pay san et sa fa mille vi vaient
(CONGOST, JOVER et al. 2003).

9  Mal gré cela, la lo ca tion des droits sei gneu riaux dé viaient la dîme vers les
lo ca taires qui pou vaient être les pay sans eux- mêmes, des ar ti sans ou des
com mer çants de la ville.

10  Sur ce contrat, voir GI RALT 1965; TOR RAS RIBE 1976; FER RER ALOS 1985;
CO LOME FER RER 1990; GU TIER REZ POCH 1990; VALLS JU NYENT 1995)

11  Sur ces pro cé dés voir FER RER ALOS, 1983 #6131;FER RER ALOS, 1986
#1889; (BENET CLARA i FER RER ALOS 1990)

12  Voir un exemple de cet ha bi tat dans la re cons truc tion de l’his toire des
mai sons du centre de Fals (MO LINS ROCA 2009).

13  Not. Ral lat i Far gas 1770, fol. 123-125, 18-VI-1770, AHCM

14  Not. Ral lat Far gas, 1761, fols 85-86, 22-II-1761, AHCM
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15  Not. Ral lat Far gas, 1768, fols 151-162, 6-XI-1768, AHCM.

16  Not. J.A. Sala, 1758, fol. 155, 21-IX-1758, AHCM.

17  Not. C. Mas 1830, fol. 101.102, 7-III-1830, AHCM

18  Not. Mas y Coma 1849-1850, fols. 4-5, 4-I-1850, AHCM.

19  Not. Mandres 1849-1850, fol. 153, 1-VII-1850, AHCM.

20  Not. Man drés 1860, Esc. 150, 15-III-1860, AHCM.

21  Not. Sua nya 1869, Esc. 183, 10-VI-1869, fols 521-526, AHCM.

22  Not. Sua nya 1869, Esc. 183, 10-VI-1869, fols 521-526, AHCM.

23  Not. Mandres 1855, Esc. 258, 20- VIII-1858, AHCM.

24  Not. Mandres 1855 Esc. 334, 11-XI-1855, AHCM.
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